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Monnières – Carrière du Mont-
Roland
Fouille d’évaluation d’urgence (1999)
Yvan Virlogeux
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 La société d’exploitation des carrières de Monnières (Jura), commune située à environ
2 km au nord-ouest de Dole, souhaite étendre sa carrière du Mont-Roland vers le nord.
Le  projet  concerne  les  parcelles AC  (8,23),  un  terrain  actuellement  en  friche  d’une
superficie d’environ 3,7 ha. Dans le souci de la préservation et de l’étude du patrimoine
enfoui,  et  compte  tenu  de  la  richesse  archéologique  de  la  région  et  plus
particulièrement  du  Mont-Roland,  le  service  régional  de  l’archéologie  de  Franche-
Comté  a  décidé  l’exécution  d’un  diagnostic  archéologique  préalable  aux  travaux
d’exploitation.
2 La carrière de Monnières, située près de l’extrémité sud du Mont-Roland, présente un
front de taille de plus de 70 m de haut, taillé dans les calcaires du Jurassique supérieur.
Dans le secteur qui nous concerne, proche de la cote maximale du mont (340 m), un
calcaire oxfordien (J2b) affleure. Il s’agit d’une roche massive, à pâte fine et graveleuse.
Après  une  couche  altérée  peu  importante,  elle  se  présente  rapidement  sous  forme
compacte.  De nombreuses failles approximativement orientées nord-sud affectent le
substratum. Les formations superficielles sont quasiment absentes, à l’exception d’une
fine couche de « terre végétale » ne dépassant guère les 20 cm d’épaisseur. Encore celle-
ci n’est-elle pas présente sur toute la surface de l’emprise du projet d’extension.
3 Le  but  de  la  campagne  était  de  détecter  la  présence  éventuelle  de  constructions
(tumulus  funéraire ?  habitat  protohistorique ?)  éventuellement  masquées  par  la
végétation,  dans un secteur  encore peu touché par  les  aménagements  modernes  et
propice à ce type de vestiges. Plusieurs tombes en coffres, collectives ou non, et dont les
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plus anciennes datent de l’époque néolithique, ont été fouillées par L. Duparchy à la fin
du XIXe s. sur la colline voisine appelée « Mont Joly ». Des sépultures de ce type étaient
connues également sur les pentes du Mont-Roland. Certaines ont pu être réemployées
jusqu’à l’âge du Bronze, notamment pour y loger des incinérations.
4 La profondeur moyenne des sondages est très faible (souvent inférieure à 30 cm), la
roche étant, de manière générale, rencontrée très rapidement. Seule la partie centrale
plus  touffue,  mais  également  très  perturbée  a  fait  l’objet  de  sondages  un peu  plus
profonds.  Cette  campagne  s’est  avérée  très  décevante  puisqu’aucun  vestige
archéologique n’a été mis en évidence. Seule une excavation de plan quadrangulaire,
creusée dans le calcaire et mesurant grossièrement 2,80 m par 2,30 m, a été sondée
jusqu’à  environ  2 m  de  profondeur.  Cette  dépression,  très  probablement  d’origine
anthropique, était comblée d’un remplissage hétérogène constitué, pour l’essentiel de
terre et de pierres,  agrémentées de tessons de bouteilles en verre subactuelles.  Son
interprétation demeure énigmatique.
5 Compte tenu de l’absence totale des vestiges archéologiques sur le terrain concerné par
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